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SEXE
Vie Moderne et Spiritualite

Nous avons le plaisir tie vous presenter des le present numero de notre pcrio-
dique de larges extraits de I'ouvrage que l'auteur anglais Rom Landau a public en
frangais sous le titre general «Sexe, vie moderne et spiritualite». *)

Cet ouvrage interessant, ecrit par line personnalite competente et documentee,
est une veritable encyclopedic de la vie sexuelle et offre un interet dont 1'importance
n'est pas ä dissimuler.

Nous extrairons de ce livre les points qui nous interessent plus particulierement
rl qui Sollt traites sous le cbapitre de «L'boniosexualite», des l'Antiquite jusqu'ä nos
jours, avee une objeetivite remarquable.

Les traites de ce genre ne brillent pas souvent par I'impartialite absolue qui
caracterise eelui-ci, et, nul doute, Amis leeteurs, que vous ne partagiez notre avis
et notre plaisir ä nous voir si bien compris et non pas consideres tels des pestiferes
pour une fois, tout an moins!

Aujourd'hui done, nous commengons la publication de ce chapitre de «L'homo-
sexualite» qui paraitra «in extenso» dans les prochains numeros a venir de notre
revue et nous ne pouvons qu'engager nos leeteurs ä sc rendre acquereurs de cet
ouvrage remarquable. Ph. M.

L'HOMOSEXUALITfi1
A. DE 4500 AVANT J.-C. A 1945

I. Introduction

«Tout comme les amants qui se proposent de seduire leurs aimees,
je l'invitai ä souper Lorsque nous eümes soupe, je l'entretins sans
repit jusque fort avant dans la nuit: et quand il voulut ensuite s'en aller,
je pretextai qu'il etait trop tard pour le contraindre ä rester. II se
coucha done sur un lit proche du mien et personne autre que nous
deux ne reposait dans Tappartement oil nous etions Lorsque la lampe
fut eteinte et les serviteurs partis, il me sembla qu'il ne fallait plus
tergiverser avee lui, mais lui exprimer ouvertement ma pensee. Je lui
dis done en le poussant: «Je pense que tu es «l'unique amant digne de
moi et que tu parais hesiter ä te le rappeler ä cette lieure. Pour moi,
je me trouverais tout ä fait sot si je refusais de te complaire en ceci
comme en toute autre chose oü tu pourrais avoir besoin de ma fortune
ou de mes amis .» Me levant alors, sans lui donner le temps de pro-
ferer un mot, revetu de ce meme habillement, car e'etait en hiver, je fus
m'etendre sous le miserable manteau de cet homme, enlacer de mes
bras cet etre vraiment merveilleux et divin, et coucher aupres de lui

*) «Sexe, vie moderne et spiritualite», aux Editions de la Baconniere, Neu-
chätel. mti

1 Comme ce livre ne considere que les manifestations predominantes du
penchant sexuel, les tendances pathologiques representees par le sadisme, l'homieide
sexuel, 1 exhibitionnisme, etc., seront laissees de cöte. L'homosexualite ne rentre natu-
rellement pas parmi ces tendances. Elle est simplement, selon les paroles de Havelock

Ellis, «la plus importante des deviations sexuelles et, meme ä son plus haut
degre, pathologique au sens settlement oü Test le daltonisme ou l'albinisme.» Aucun
livre moderne sur le sexe ne serait tanl soit peu complet s'il n'etudiait pas cet
important Sujet.
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la nuit entiere Apres de telles avances, cet homme n'eut que du

dedain, du mepris et des railleries pour ma jeune beaute Oui, sachez

que je me levai d'aupres de lui tel que si j'eusse dormi avec un pere
ou avec un frere plus age.»1

Si j'avais ecrit ce recit de la tentative de seduction d'un homme

par un autre, ce livre aurait ete saisi par le ministere public comme

pornographique, et l'editeur, l'imprimeur et moi-meme nous serions re-

trouves en prison. Mais le passage cite se trouve dans Tun des plus

grands ouvrages classiques jamais ecrits, le Banquet; son auteur est

l'homme que le monde regarde comme le penseur le plus sublime de

tons les temps: Platon; celui qui raconte cette scene est le heros athenien

Alcibiade; l'objet de ses solicitations amoureuses est le plus fameux

philosophe du monde, Socrate. II faut done bien que les autorites, la

presse toujours vigilante et le public acceptent ce passage sans un

murmure.
Telle est en effet bien notre hypocrisie, telle est bien la folic de nos

lois et des conventions reactionnaires sur lesquelles elles reposent en ce

qui concerne «les amours entre homines», pour parier d apres Platon. Le

dialogue le plus fameux de Platon, le Banquet, ainsi que le dialogue ä

peine moins fameux de Phedre, traitent presque exclusivement de

l'amour entre hommes. Beaucoup d'autres auteurs classiques en traitent
egalement (ö esprits d'Actulle et de Patrocle!) et presque toute la sculpture

grecque est consacree ä la beaute de la forme mascidine. Non seule-

ment dans l'Athenes des temps classiques, mais dans toute la region me-

diterraneenne, l'amour entre hommes a ete considere comme chose

naturelle, d'une epoque a l'autre. II a existe depuis que 1 homme existe

et continuera sans doute ä exister aussi longtemps que la race liumaine.

Ainsi, lorsque nous essayons d'examiner honnetement le sujet de

l'homosexualite, nous devons d'abord chercher a nous debarrasser 1 esprit
des innombrables idees fausses et prejuges dont notre hypocrisie et

notre pure ignorance l'ont encombre.
Rien ne sert de rejeter l'homosexualite, non plus qu'aucune autre

manifestation de la nature liumaine, comme etant immorale ou criminelle,

simplement ä cause de conventions enracinees comme ellqs le sont
dans l'ignorance. Aujourd'hui, l'histoire, l'anthropologie, la biologie, la

Psychologie, comme aussi l'experience quotidienne, nous fournissent des

donnees süffisantes pour en faire une etude objective.
La premiere condition pour examiner avec objectivite le probleme de

l'homosexualite, e'est de reconnaitre que la nature humaine ne se con-
forme pour ainsi dire jamais ä ce qui est couramment considere comme
normal et qu'en une certaine mesufe chaque homme et chaque femme est

anormal. Nous pouvons differer par le degre de notre anomalie, mais

nous avons tous ce trait commun de ne pas etre absolument «nor-
maux». Et cela est particulierement vrai en ce qui concerne le sexe.

La psychologie a reconnu cela depuis longtemps et peu ä peu
les juristes les plus evolues sont contraints de le reconnaitre ä leur
tour. «Une vie normale, cela n'existe pas», a ecrit Claude Mullins,
l'un des magistrats les plus eclaires de Grande-Bretagne; «cela n'exis-

1 Platon, Le Banquet ou de l'Amour.
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te ni physiquement ni psychologiquement. Chez la plupart des gens,
des psychotherapeutes experimentes pourraient trouver des signes d'ano-
malie.» 1

Le male parfait ou «exclusif», la femme parfaite on «exclusive»
sont inconnus de la science. «Toute personne a dans une certaine
mesure les qualites de la bissexualite», a ecrit le psychologue Emanuel
Miller 2. Et dans son ouvrage Civilization and its Discontents, Freud
declare sans ambiguite que «l'liomme est un animal presentant indiscutable-
menl une disposition bissexuelle». Ainsi, «l'individu represente la fusion
de deux moities dont 1'une est purement male, l'autre femelle» 3. C'est
presque ä la meme conclusion qu'etait arrive, pres d'un demi-siecle an-
paravant, William James, qui, dans ses Principes de Psychologie, a ecrit
que «chaque homme possede virtuellement le germe des deux sexes».

Cette bissexualite de l'homme et de la femme n'a pas ses racines dans
quelque caractere secondaire (tel qu'il en pent apparaitre apres la nais-
sance et qu'on decrit alors comme psychologiques), mais dans le caractere
primaire fondamental. «Les possibilites bissexuelles des «gonades» ou
glandes reproductrices sont un phenomene universel, qu'on trouve latent
dans la majorite des individus» 4. Cela est beaucoup moins surprenant
qu'il ne pent paraitre an premier abord. Puisque le plasma dont nous
derivons est un melange du plasma de nos deux parents, nous avons des
le debut et de faQon permanente quelque chose du sexe de chacun d'eux 5.

L'existence de ce caractere ä la fois male et femelle de l'etre humain
a ete perdue, ou sentie, il y a des centaines d'annees dejä. Piaton parle
avec complaisance de cette dualite dans le Banquet; la plupart des
religions orientales reconnaissent la nature bissexuelle de la divinite; la
philosophic hermetique est en partie basee sur l'acceptation de l'hermaphro-
dite et de l'homme intimement androgyne connu comme VHomo adami-
cus. Les publications de la Renaissance abondent en references ä la nature
hermaphrodite de l'homme; et il en va de meme d'anciens ecrits arabes 6.

La bissexualite humaine est suggeree, sinon admise, par la Bible.
Adam a du avoir les possibilites des deux sexes puisqu'un organisme
feminin a pu etre issu de lui. Les consequences de ce fait n'ont pas echappe
k l'Eglise, et un pape au moins, Innocent III, a essaye de lutter contre
^interpretation bissexuelle du passage en question de la Genese en con-
damnant sa lecture 7.

IJne fois reconnu le fait que l'etre humain est intimement bissexuel, il
est plus aise de ne rien voir de plus pathologique dans les tendances
homosexuelles que dans les tendances heterosexuelles. «II n'y a aucune
limite fixe entre la normalite et la deviation; chacune se perd insensible-
ment dans l'autre» 8.

1 Cf. Claude Mullins, Crime and Psychology, p. 35.
Cf. Emanuel Miller, The Generations (Faher and Faber, 1938), p. 155.

3 Cf. Sigmund Freud, Civilization and its Discontents, p. 77.
4 Cf. Maranon, The Evolution of Sex, p. 27.
5 Cf. ä eet egard Meisenheimer, Geschlecht und Geschlechter (Iena. 1921).
8 Lire ä cct egard les notes detaillees completant le texte de C.-G. Jung, Psychologie

et Religion ("Yale University-Press, 1938), pp. 34 et 119-120.
7 On trouvera des donnees interessantes sur ce sujet dans Fouvrage espagnol de

Sevilla y Garcia, Historia de los eunocos y Explication sobre los Hermafroditos
de la Especia humana (Madrid, 1874).

8 Cf. Cyril Bibby, Sex Education, p. 30.
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Nous pouvons eomprendre l'iniportaucc do 1'homosexualite par la
preponderance de ces tendances. «En Allemagne, Hirschfeld a montre
(pie la proportion des invertis et des personnes hissexuelles varie entre
un et cinq pour cent», declare Havelock Ellis. «En Angleterre, mos
propres observations personnelles indiquent une proportion analogue dans
les classes moyennes instruites, tandis que dans les classes sociales infe-
rieures, 1'homosexualite n'est cerlainement pas rare et qu'on y trouve
souvent une remarquable absence de repugnance aux relations
homosexuelles». J'ajouterai qifil y a, en Angleterre encore, beaucoup plus de

gens qui s'adonnent a des pratiques homo-erotiques sans etre veritable-
ment homosexuels. Cela s'est meme accru depuis la guerre. La guerre
conduit inevitablement ä la separation des femines et des homines, les-

quels passent des mois et meme des annees sur des navires ou dans des

unites exclusivement masculines: elle conduit ä 1'effondrement general
des inhibitions, des conventions et des prejuges du temps de paix, ce qui
ne pent qu'engendrer un accroissement des pratiques homo-erotiques.
«II est probable que tout etre humain normal est accessible dans line
certaine mesure ä la perversion en certaines circonstances favorables;
par exemple quand les occasions d'experimenter l'attrait sexuel normal
font defaut, en y ajoutant les influences exercees intentionnellement ou
inconsciemment. par les membres du meme sexe. 1 La premiere guerre
mondiale a confirme cete assertion. L'enquete entreprise en Allemagne
par le professeur Magnus Hirschfeld et douze autres medecins, et dont
les- resultats ont ete publies dans les deux volumes de L'Histoire des
Moeurs de la Grande Guerre 2, a revele l'extension de 1'homosexualite
parmi les troupes de tous les fronts.

En temps de paix, en Grande-Bretagne tout an moins, 1'homosexualite
semble etre tres frequente parmi les gargons dans les internats. «Dans
certaines grandes ecoles (en particulier les public schools), on sait que
1'homosexualite fleurit, aidee ä ce qu'il semble par une Sorte de
tradition.» 3 Pourquoi en va-t-il ainsi? Parce qu'»il est normal, pendant leur
periode de formation, que les enfants temoignent des sentiments d'affec-
tion aux membres de leur propre sexe»4. Les parents et les educateurs
peuvent essayer de decourager ces tendances, rnais ils ne peuvenl les
eliminer completement. Elles peuvent etre «deguisees sous differentes
formes d'amitie, une attitude de protection envers un eleve plus jeune
et sympathique, ou une attitude d'adoration envers un aine, fort et qu'on
admire»; mais leur caractere profondement homosexuel demeure. Et il
devient presque inevitable que des gargons separes (le leurs families,
et pour ainsi dire cloitres ensemble, «s'ecartent des attachements betero-
sexuels pour aller aux attaehements homosexuels»5. Pour les marins, iso-
les pendant de longues periodes de tous les contacts humains normaux,
l'association avec un ami pent devenir d'une importance vitale. Des

1 Cf. professeur William MoDougall, Abnormal Psychology, p. 323.
2 Cf. professeur Magnus Hirschfeld. Sittengeschichte des Weltkrieges (2 vol.. Viennc

et Leipzig, 1930).
3 Cf. H. Ellis, The Psychology of Sex, p. 202.
4 Cf. E. Miller, The Generations, p. 143.
5 Cf. E. Miller, The Generations, p. 143.
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conditions analogues sont souvent creees dans les baraquements ou les

camps militaires; et maint civil appele sons les drapeanx trouve lä
pour la premiere fois de sa vie l'occasion de manifester ses tendances
homosexuelles latentes.

II. Le monde classique

La Grece classique fournit les donnees les plus completes et les
mieux documentees de tons les temps sur les differents aspects de
l'amour entre hommes. C'est pourquoi nous ne pouvons pas etudier
de fagon competente ce sujet sans d'abord examiner l'homosexualite
grecque d'un peu plus pres et ä la lumiere des sources originales. Car il
est indeniable que la majorite des ecrits plus recents sur ce sujet (en
particulier ceux du XIXe siecle) en donne une interpretation que les
faits ne corroborent pas; et cela ne pent etre explique que par l'inca-
pacite apparente de ceux qui sont imbus de la morale et des conventions
nordiques a se mettre par 1'imagination dans l'atinosphere emotive de la
Grece antique.

L'attitude de certains hellenistes suggere qu'ils sont sourds ä la
musique grecque, ä l'attrait sensuel si vibrant de cette civilisation, qu'ils
n'en pergoivent pas la palpitation dans la sculpture, ce sublime moyen
d'acceder au cceur meme du genie grec. Car, si chätiee (pie soit la
sensualite qui anime ces sculptures, si pure que soit son expression
artistique, rien ne pent cacher ses origines erotiques. L'amoureuse
complaisance avec laquelle le sculpteur suit chaque mouvement d'un muscle,

la tension de la peau recouvrant comme une armure vivante une
poitrine, une cuisse, les colonnes de la nuque — comment une vie aussi
ardente aurait-elle pu etre infusee dans le marbre si la passion erotique
du sculpteur n'avait pas feconde ses reves artistiques? De ce que le
penchant sexuel de l'artiste soit beaucoup moins apparent dans un
marbre grec que dans une Venus de Veronese ou dans une Nymphe
de Rubens, il ne suit pas qu'il en soit absent. Mais comme le sculpteur
grec possede le genie unique d'identifier ses emotions personnelles
avec sa reaction creatrice en presence de la beaute, son erotisme se

transpose instantanement dans son equivalent artistique. Par ses mains,
la sensualite devient sensibilite, la passion erotique, adoration de la
beaute. Mais peut-etre une conscience non-conformiste — quels que
soient ses titres universitäres — n'est-elle pas l'instrument ideal pour
percevoir ce rapport mysterieux qui unit la passion charnelle et la
beaute sensuelle?

Le mot dont les Grecs usaient pour designer l'homosexualite etait
Päderastie». A travers presque tonte l'histoire de la civilisation grecque,
la pederastie a ete consideree comme une force ethique aidant au deve-
loppement du courage, de la vertu et de la beaute. Xenophon est l'un
des nombreux auteurs grecs qui ne nous laissent aucun doute ä ce
sujet. «Par le fait meme que nous insufflons notre amour dans de
beaux jeunes gar§ons — par oil il entend, au veritable sens grec du mot,
des jeunes gens ayant passe l'age de la puberte — nous les tenons ä

l'ecart de l'avarice, augmentons leur joie au travail, aux difficultes
et aux dangers, renforQons leur modestie et leur maitrise d'enx-memes.»

(ä suivre)

24


	L'homosexualité

